
Leçon 2 
1er -7 juillet 

 
 

Le grand plan divin christo-centrique 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine 
Éphésiens 1:3-14; Éphésiens 2:6; Éphésiens 3:10; Col. 1:13, 14; Deut. 9:29. 

 
 

Verset à mémoriser  
« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ,  

qui nous a bénis de toute sortes de bénédictions spirituelles  
dans les lieux célestes en Christ! » 

(Éphésiens 1:3, LSG). 
 
Vingt-cinq ans après être devenu la première personne à aller sur la lune, Neil Armstrong a écrit une 
note de remerciement à l’équipe créative qui avait conçu sa combinaison spatiale, l’Unité de mobilité 
extravéhiculaire (UME), dans laquelle il avait pris ces mesures historiques. L’appelant « le vaisseau 
spatial le plus photographié de l’histoire » et en blaguant que la combinaison a réussi à cacher « la 
laideur » de celui qui le portait, Armstrong remercia « l’équipe de l’UME » au Johnson Space Center 
pour le costume « solide, fiable et presque câlin » qui avait préservé sa vie, leur envoyant « un quart 
de siècle de remerciements et de félicitations ». 
 
Paul commence sa lettre aux Éphésiens par une majestueuse note de remerciement, louant Dieu pour 
les bénédictions qu’Il a déversées, des bénédictions aussi essentielles à la vie des croyants qu’une 
combinaison spatiale l’est pour une personne qui va sur la lune. Paul soutient que Dieu déversait ces 
bénédictions essentielles « avant la fondation du monde » (Éphésiens 1:4) et loue Dieu pour avoir 
œuvré à travers les âges en faveur des croyants. 
 
L’ouverture de Paul ici rend l’épitre aux Éphésiens particulièrement précieux en ce qui concerne la 
façon d’adorer et de louer Dieu pour les nombreuses bénédictions qu’Il nous donne. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 8 juillet. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 2 juillet  
 
 

Choisis et acceptés en Christ 
 
 
Une note de remerciement comprend généralement une description du ou des cadeaux reçus. Paul 
inclut une longue liste de dons dans Éphésiens 1:3-14 alors qu’il remercie Dieu pour les bénédictions 
de l’évangile.  
 
Paul loue Dieu pour le fait qu’il nous a « bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans 
les lieux célestes en Christ » (Eph. 1:3, LSG). Le fait que les bénédictions soient spirituelles (grec, 
pneumatikos) suggère qu’elles viennent par l’Esprit (pneuma), ce que Paul indique à la clôture de la 
liste de bénédictions et célèbre l’œuvre du Saint-Esprit dans la vie des croyants (Eph. 1:13, 14).  
 
Éphésiens 1:3-6 contient un langage inspirant sur la façon dont Dieu nous voit en Christ. Avant la 
création du monde, Dieu nous a choisis en Christ et a décidé que nous soyons « saints et 
irrépréhensibles » en Sa présence (Eph. 1:4, LSG; comparez à Eph. 5:27) comme des fils et des 
filles précieux en vertu de la création et de la rédemption en Christ (Eph. 1:5). Avant que le soleil ne 
commence à briller, Sa stratégie était que nous soyons acceptés « en son bien-aimé » (Éphésiens 
1:6, LSG). En bref, l’intention de Dieu est que nous soyons sauvés. Nous ne perdons le salut que par 
nos propres choix pécheurs. 
 
Que signifie l’expression « dans les lieux célestes » utilisée dans l’épitre aux Éphésiens (le seul 
endroit où elle est utilisée dans le Nouveau Testament)? Étudiez les contextes de cette expression. 
(Voir Éphésiens 1:3, 20; Éphésiens 2:6; Éphésiens 3:10; Éphésiens 6:12; comparez-la à l’expression 
« dans les cieux », Éphésiens 3:15, Éphésiens 4:10, Éphésiens 6:9.) 
 
Dans l’épitre aux Éphésiens, les expressions « dans les lieux célestes » et « dans les cieux » 
désignent le ciel comme la demeure de Dieu (Éphésiens 1:3, Éphésiens 6:9), l’endroit où habitent les 
puissances spirituelles (Éphésiens 1:10, 20, 21; Éphésiens 3:10, 15; Éphésiens 6:12), et l’endroit où 
l’exaltation de Christ à la droite du Père eut lieu (Éphésiens 1:20). Les croyants ont accès à ces « 
lieux célestes » dans le présent comme étant la sphère d’où les bénédictions spirituelles sont 
offertes par Christ (Eph. 1:3, Eph. 2:6). Bien que « les lieux célestes » soient devenus un lieu de 
bénédiction pour les croyants, ils sont toujours des lieux de conflits de la part des les puissances 
maléfiques qui contestent la seigneurie de Christ (Eph. 3:10, Eph. 6:12). 
 
Attardez-vous sur Éphésiens 1:4, qui dit que nous avons été choisis en Lui, Christ, « avant 
la fondation du monde ». Qu'est-ce que cela veut nous dire? Comment cela nous révèle 
l’amour de Dieu et Son désir que nous soyons sauvés? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 3 juillet 
 
 

Rédemption à grand prix,  
immense pardon 

 
 
Le péché avait été une force obscure et dominante dans la vie de l’auditoire de Paul. Paul les décrit 
dans leur existence antérieure comme des morts-vivants – « morts par [leurs] offenses et par 
[leurs] péchés » (Éphésiens 2:1, LSG) mais « marchant » ou vivant selon les voies de Satan 
(Éphésiens 2:1-3). Asservis au péché et à Satan, ils n’avaient aucune capacité à se libérer. Ils avaient 
besoin d’être secourus. Dieu les avait secourus par Ses actions gracieuses en Christ, et Paul célèbre 
deux nouvelles bénédictions de la grâce de Dieu dans la vie des croyants: la rédemption et le pardon. 
 
Lisez Éphésiens 1:7, 8. La « rédemption » est une idée qui est fréquemment utilisée dans le 
Nouveau Testament. Comparez les contextes de l’idée dans Colossiens 1:13, 14; Tite 2:13, 14; 
et Hébreux 9:15. Quels thèmes ces passages partagent-ils en commun avec Éphésiens 1:7, 8?  
 
Le mot grec traduit par « rédemption » dans Éphésiens 1:7 est apolutrōsis, utilisé à l’origine pour 
acheter la liberté d’un esclave ou payer pour libérer un captif. On pouvait entendre résonner la voix du 
marchand d’esclaves qui vend ses marchandises aux enchères et voir l’état oppressif d’un esclave 
enchainé. Lorsque le Nouveau Testament parle de la rédemption, il met en évidence le cout de la 
libération des esclaves. 
 
Notre rédemption a un prix extrême: « En lui [Jésus], nous avons la rédemption par son sang » 
(Éphésiens 1:7, LSG). L’idée de rédemption célèbre également la générosité gracieuse de Dieu qui 
paya le prix élevé de notre liberté. Dieu nous donne notre liberté et notre dignité. Nous ne sommes 
plus esclaves!  
 
« Être racheté, c’est être traité comme une personne, pas comme un objet. C’est devenir un citoyen 
du ciel, plutôt qu’un esclave de la terre. » (Alister E. McGrath, What Was God Doing on the Cross? 
Grand Rapids, MI: Zondervan, 1992, p. 78.)  
 
Notez attentivement que l’idée que Dieu paie le prix de la rédemption à Satan est médiévale, et non 
biblique. Dieu ne doit ni ne paie rien à Satan. Les bienfaits du calvaire incluent aussi « la rémission 
des péchés » (Éphésiens 1:7, LSG). Sur la croix, Christ a pris sur Lui le prix de notre péché, passé et 
futur, annulant « l’acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre 
nous » (Col 2:14, LSG). En accomplissant cette œuvre de rédemption et de pardon par Christ, Dieu 
agit comme notre Père généreux, « la richesse de sa grâce » étant « répandue abondamment 
sur nous » (Éphésiens 1:7, 8, LSG).  
 
Que signifie pour vous l’idée que, par le sacrifice expiatoire de Christ, vous êtes pardonné et 
racheté? Et si vous-vous sentiez indigne de cela? (Indice: votre indignité est la raison d’être 
de la croix.)  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 4 juillet 
 
 

Christ au cœur du grandiose 
Plan de Dieu 

 
 
Lisez Apocalypse 14:14 et Actes 1:9-11. Quelles sont les similitudes que vous découvrez? 
 
Paul utilise trois étiquettes pour le plan de Dieu.  
 
(1) « le mystère de sa volonté »,  
(2) le « dessein » et  
(3) un plan à mettre à exécution « lorsque les temps seraient accomplis » (LSG).  
 
Quel est le plan ultime et final de Dieu? Il s’agit de réunir toutes choses en Christ.Le terme que Paul 
utilise pour décrire le plan est pittoresque (grec, anakephalaiōsasthai), « diriger » ou « résumer » 
toutes choses en Christ. Dans la pratique de la comptabilité ancienne, quand on « additionne » une 
colonne de chiffres, on place le total en haut. Jésus dirige le plan eschatologique final de Dieu. Ce plan 
centré sur Christ a été élaboré « avant la fondation du monde » (Eph. 1:4) et est si vaste qu’il 
englobe tous les temps (« lorsque les temps seraient accomplis », LSG) et l’espace (« toutes 
choses [...] celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre », LSG). Paul annonce 
l’unité en Christ comme le grand but divin de l’univers.  
 
En discutant du plan que Dieu mettra à exécution « lorsque les temps seraient accomplis » (Eph. 
1:10, LSG), Paul partage le thème qu’il développera à travers la lettre. Dieu commence Son plan 
d’unifier toutes choses, se basant sur la mort, la résurrection, l’ascension et l’exaltation de Jésus (Eph. 
1:15-2:10); en fondant l’église et en unifiant des éléments disparates de l’humanité, Juifs et Gentils 
(Eph. 2:11-3:13). De cette façon, l’église signale aux puissances maléfiques que le plan de Dieu est 
en cours et que leur règne diviseur prendra fin (Éphésiens 3:10). Comme le dit la Bible ailleurs: « car 
le diable est descendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de temps. » 
(Apocalypse 12:12, LSG). 
 
La dernière moitié de la lettre de Paul commence par un appel passionné à l’unité (Eph. 4:1-16) et se 
poursuit par une longue exhortation à éviter les comportements qui endommagent l’unité et, au lieu 
de cela, construire la solidarité avec les autres croyants (Eph. 4:17-6:9). Paul conclut par l’image 
exaltante de l’église en tant qu’armée unifiée, participant avec vigueur à la paix au nom de Christ 
(Éphésiens 6:10-20). 
 
Comment pouvez-vous reconnaitre et célébrer le fait que la rédemption que vous avez 
reçue en Jésus-Christ fasse partie de quelque chose de vaste et de grandiose, une partie 
intégrante du plan ultime et élaboré par Dieu d’unir toutes choses en Christ? 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Mercredi 5 juillet  
 
 

Vivre dans la louange de Sa gloire 
 
 
« En lui nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés suivant la résolution 
de celui qui opère toutes choses d’après le conseil de sa volonté, afin que nous servions à la 
louange de sa gloire, nous qui d’avance avons espéré en Christ » (Éphésiens 1:11, 12, LSG).  
 
Les croyants en Éphèse semblent avoir perdu le sens clair de leur identité en tant que chrétiens, ils 
semblent avoir « perdu courage » (voir Éphésiens 3:13). Conformément à ce qu’il avait affirmé plus 
tôt (Éphésiens 1:3-5), Paul souhaite à nouveau consolider leur identité en tant que chrétiens. Les 
croyants ne sont pas le produit de décisions aléatoires et arbitraires de diverses divinités ou 
puissances astrales. Ils sont les enfants de Dieu (Eph. 1:5) et ont accès à de nombreuses bénédictions 
par Christ, basées sur le conseil profond et les décisions éternelles de Dieu. Le dessein, le conseil et la 
volonté de Dieu (Eph. 1:11) sont élaborés dans leur vie conformément au plus grand plan de Dieu 
d’unir toutes choses en Christ (Eph. 1:10). Ils peuvent avoir une confiance inébranlable dans leur 
position devant Dieu et dans l’efficacité des bénédictions qu’Il accorde. Leur vie devrait refléter le 
message d’Éphésiens 1:3-14: Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ! 
 
Comparez les contextes de l’idée d’« héritage » dans Éphésiens 1:11, 14, 18. Selon-vous, 
pourquoi cette idée est-elle importante pour Paul? 
 
Avez-vous déjà reçu un héritage à la suite du décès de quelqu’un? Peut-être qu’un parent vous a 
laissé un trésor précieux ou une somme d’argent considérable. Selon Paul, en vertu de la mort de 
Jésus, les chrétiens ont reçu un héritage de Dieu (Eph. 1:14) et sont devenus un « héritage » pour 
Dieu (Eph. 1:18).  
 
Dans l’Ancien Testament, le peuple de Dieu est parfois considéré comme étant Son « héritage », 
(Deut. 9:29, Deut. 32:9, Zach. 2:12). Ce sentiment d’être ou de devenir l’héritage de Dieu est clair 
dans Éphésiens 1:18 et c’est aussi le sens probable du terme utilisé dans Éphésiens 1:11 (qui serait 
alors traduit par, « En lui nous sommes devenus un héritage »). En tant qu’élément central de 
leur identité chrétienne, Paul souhaite que les croyants connaissent leur valeur aux yeux de Dieu. Ils 
possèdent non seulement un héritage de Dieu (Eph. 1:14, Eph. 3:6, comparez à Eph. 5:5), mais ils 
sont aussi l’héritage de Dieu.  
 
Quelle est la différence entre le fait de travailler pour obtenir quelque chose etle fait d’en 
hériter plutôt? Comment cette idée nous aide-t-elle à comprendre ce qui nous a été donné 
en Jésus?  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Jeudi 6 juillet 
 
 

Le Saint-Esprit: sceau et gage 
 
 
Dans Éphésiens 1:13, 14, Paul raconte brièvement l’histoire de la conversion de ses 
lecteurs. Quelles sont les étapes de cette histoire? 
 
En explorant l’importance du Saint-Esprit dans la vie des croyants, Paul utilise deux images ou 
métaphores de l’Esprit. Il décrit d’abord le Saint-Esprit comme un « sceau », identifiant une présence 
de l’Esprit qui se produit à partir du moment de la conversion. Dans les temps anciens, les sceaux 
étaient utilisés pour une grande variété de fonctions: pour authentifier des copies de lois et d’accords, 
pour valider l’excellence ou la quantité d’un contenu (par exemple, Eze. 28:12), ou pour cacheter des 
transactions (par exemple, Jer. 32:10-14, 44), des contrats, des lettres (par exemple, 1 Rois 21:8), 
les testaments et les adoptions. Un sceau imprimé sur un objet annonçait à la fois la propriété et la 
protection. La présence du Saint-Esprit dans leur vie identifie les croyants comme appartenant à Dieu 
et transmet la promesse de Dieu de les protéger (comparez à Éphésiens 4:30). Ils ont été « scellés 
du Saint Esprit qui avait été promis » (Eph. 1:13, LSG).« Paul déclare clairement qu’au 
moment où une personne donne sa vie à Jésus et croit en Lui, le Saint-Esprit scelle (verbe 
grec: sphragizō) ce croyant en Christ pour le jour de la rédemption. Quelle merveilleuse 
vérité libératrice et rassurante! L’Esprit de Dieu marque les disciples de Christ du sceau du 
salut dès qu’ils croient en Lui. » (Jiří Moskala, “Misinterpreted End-Time Issues: Five Myths in 
Adventism”, Journal of the Adventist Theological Society 28, no 1 (2017), p. 95.) 
 
La deuxième image que Paul utilise pour décrire le Saint-Esprit est celle du « gage ». Le Saint-Esprit 
est la garantie de notre héritage, ce qui nous dirige vers le moment où l’héritage sera donné en entier 
(comparez à 2 Corinthiens 1:22, 2 Corinthiens 5:5). 
 
Le mot traduit par « gage » (arrabōn) est un emprunt en langue hébraïque qui était largement utilisé 
dans le grec commun ou Koine de l’époque du Nouveau Testament pour indiquer un « premier 
versement », « avance » ou « garantie » qui oblige le payeur à effectuer des paiements 
supplémentaires.  
 
Notez que les croyants ne paient pas cette garantie mais le reçoivent de Dieu. La présence 
précieuse de l’Esprit Saint dans la vie des croyants, dit Paul, est une première partie du 
plein héritage du salut et de la rédemption qui viendra au retour de Christ. Notre mission 
consiste à recevoir avec un cœur reconnaissant et soumis ce qui nous a été offert en Jésus. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Vendredi 7 juillet  
 
 
Réflexion avancée: 
 
 
Éphésiens 1:3-14 enseigne-t-il que Dieu pré- détermine l’avenir des êtres humains, prédestinant 
certains à la vie éternelle et d’autres à la mort éternelle? Beaucoup de gens, malheureusement, 
croient cela. Considérez, cependant, ces idées: 
 
1. Dans le passage, le rôle de Christ est déterminant, puisque le choix divin de nous adopter se 
produit « par Jésus-Christ » (Eph. 1:5, LSG) ou « en lui » (Eph. 1:4, 11). Cela suggère que 
l’élection et la prédétermination de Dieu s’exercent envers tous ceux qui choisissent la foi en Christ; 
cela n’est pas un choix fait cas par cas de celui qui sera sauvé ou perdu avant même leur naissance. 
La décision de Dieu est la réponse divine étudiée, prédéterminée à ceux qui exercent leur foi en 
Christ.  
 
2. Éphésiens 1:3-14 contient également un langage relationnel vif sur l’œuvre de salut de Dieu. Dieu 
est « le Père » et nous sommes Ses enfants « d’adoption » (Éphésiens 1:3-5), qui reçoivent Ses 
bénédictions dans une mesure abondante (Éphésiens 1:8). Nous devons comprendre le langage sur le 
choix et la prédétermination de Dieu à la lumière de ce langage riche et relationnel. Dieu n’est pas un 
juge lointain et insensible qui émet des décrets à distance. Au contraire, Il est un Père attentionné de 
tous Ses enfants (voir Éphésiens 3:15).  
 
3. Le fait que Dieu honore le choix humain est reflété dans Éphésiens 1:3-14 (en particulier Éphésiens 
1:13, où les verbes « entendre » et « croire » sont jugés importants), ailleurs dans la lettre 
(Éphésiens 2:8, Éphésiens 3:17, Éphésiens 4:1-6:20, qui soulignent ou présument tous l’exercice du 
choix et la réponse de la foi), et dans d’autres passages du Nouveau Testament (par exemple, 1 
Timothée 2:4, Actes 17:22-31). Ou, comme l’a exprimé Ellen G. White: « Par le don ineffable de son 
Fils, Dieu a entouré le monde entier d’une atmosphère de grâce tout aussi réelle que l’air qui circule 
autour de notre globe. Tous ceux qui consentent à respirer cette atmosphère vivifiante vivront et 
croitront jusqu’à la stature d’hommes et de femmes en Jésus-Christ. » Le meilleur chemin, p. 66.  
 
Discussion: 

 Quels raisonnements ajouteriez-vous à ceux donnés ci-dessus pour soutenir l’idée 
que Dieu ne prédestine pas les hommes à la perdition ou au salut, avant leur 
existence? 
 

 En fin de compte, qui décide de la perdition d’une personne ou de son salut en 
Jésus?  
 

 « En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la 
richesse de sa grâce » (Éphésiens 1:7, LSG). Comment ce verset révèle-t-il la réalité 
du salut par la foi seule et non par les œuvres de la loi? 

 
  


